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Pu blié dans la série « Ar chives, his toire et so cié té » de la col lec tion
« His toire » des PUR, L’Image d’ar chives est issu d’un col loque qui s’est
tenu à l’Uni ver si té Libre de Bruxelles en 2012. Les dix- sept ar ticles de
l’ou vrage, les deux en tre tiens de la sixième par tie et la post face
concourent à dé fi nir ce qui confère à l’image d’ar chives son sta tut et
abordent des ques tions connexes de mé mo ria li sa tion, pa tri mo nia li sa‐ 
tion et mi gra tion des images. L’ou vrage s’adresse aux his to riens, aux
spé cia listes de l’image, des études ci né ma to gra phiques et de l’ar chi‐ 
vis tique ainsi qu’aux do cu men ta ristes et réa li sa teurs de films his to‐ 
riques. Le titre de l’in tro duc tion énonce une idée ma jeure du re cueil :
« On ne naît pas image d’ar chives, on le de vient ». Les au teurs font le
constat d’un en goue ment pour l’ar chive lié à la vague mé mo rielle née
dans les an nées 1980, re tracent la for tune de l’ex pres sion «  image
d’ar chives  » et ba laient les pro blé ma tiques gé né rales de la vo ca tion
de ces images, de leur conser va tion et de leur de ve nir.

1

La pre mière par tie (« Dé fi nir/De ve nir une image d’ar chives ») ap pro‐ 
fon dit la dé fi ni tion de l’image d’ar chives de trois ma nières  : dans
« L’Ordre des images », Gil Bar tho leyns aborde des ques tions propres
à l’éco no mie des images et des sine une dé fi ni tion en creux. Il re trace
l’évo lu tion lexi cale du terme « images d’ar chives », sou ligne que leur
devenir- archive dé pend de la li ber té de toute en trave ou de cadre
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préa lable, et in vite à prendre en compte leur mé dia li té et à s’éloi gner
du mo dèle de l’œuvre d’art. L’ar ticle sui vant, « Que do cu mentent les
images d’ar chives  ?  », porte sur la prise de vue ci né ma to gra phique.
Fran çois Niney éla bore une série de dix pro po si tions illus trées par
des ré fé rences aux œuvres d’Alain Re snais, Chris Mar ker, Ja nine Bazin
et André La barthe. L’ar chive n’a de sens que lors qu’elle est ques tion‐ 
née comme telle et lorsque la « re prise de vue » crée une mo da li sa‐ 
tion des prises an té rieures et un nou veau mon tage (au sens où l’on
« re- monte » le temps, p. 46). Enfin, dans « Images ar chi vées, images
d’ar chives  : for tunes ter mi no lo giques  », Pa trice Mar cilloux dé taille
l’évo lu tion de l’ex pres sion « image d’ar chives » et de la lé gis la tion lin‐ 
guis tique de puis 1983. Il conclut que l’ar chi vage d’une image ne « suf‐ 
fit pas à en faire une ‘image d’ar chives’  » et que cette mu ta tion
d’ordre sym bo lique est «  af faire d’usage, de de ve nir so cial et de re‐ 
gard porté » (p. 64).

L’ar chi vage est donc une condi tion né ces saire mais pas suf fi sante,
comme le montrent les trois cas d’étude de la deuxième par tie du vo‐ 
lume («  Le De ve nir ver sus le non- devenir de l’image d’ar chives  »).
Dans «  La fa brique des Ar chives photo- cinématographiques (1894-
1914) », Éléo nore Chal line et Lau re line Mei zel dé crivent trois pro jets
pré cur seurs : le musée des Pho to gra phies do cu men taires de Paris
pensé par Léon Vidal (1894-1907), le pro jet de dépôt ci né ma to gra‐ 
phique du pho to graphe Bo les las Ma tus zews ki (1898) et les Ar chives
de la pla nète du ban quier et mé cène Al bert Kahn (1912-1931). Ils sont
re pla cés dans le contexte du mou ve ment do cu men taire lié au dé ve‐ 
lop pe ment de la pho to gra phie puis du ci né ma comme mé diums de
re pro duc tion du réel dont la na ture ar chi vis tique est sous- tendue par
une uto pie d’« en re gis tre ment fi dèle du monde » (p. 71). On re trouve
la né ces si té de sai sir ce qui va dis pa raître dans « Le devenir- archive
d’un film d’après- guerre  » où Chris ta Blümlinger ana lyse le court- 
métrage Au ber vil liers d’Eli Lotar (1946) qui donne à voir la mi sère
dans les friches in dus trielles de la com mune avant sa re cons truc tion.
Son es thé tique in fluen cée par le Sur réa lisme, la Nou velle Vi sion et les
ex pé ri men ta tions de l’après- guerre est ca rac té ri sée par la conscience
que le mon tage fait naître un dis sen sus, dans les termes de Jacques
Ran cière. Enfin, Na than Réra, dans « Rwan da, de l’es pace mé dia tique
au dis po si tif ar tis tique. Les mé ta mor phoses de la pho to gra phie  »
touche aux li mites de la consti tu tion des ar chives. Il rend compte du
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manque d’au to ri té et de li si bi li té des images dans le «  ‘non- 
événement’ mé dia tique  » (p. 104) que fut le gé no cide des Tutsi au
Rwan da en 1994, et sou ligne la né ces si té de créer un dis po si tif « à re‐ 
bours du temps des mé dias  » (p. 108) per met tant de ré in ves tir les
images.

La troi sième par tie («  Ré vé ler l’image d’ar chives  ») s’ouvre sur «  Ar‐ 
chives et ima ge rie ou l’in ven tion de la tra di tion », un court ar ticle de
Mi chèle Lagny et Syl vie Rol let qui porte sur Mor ning Sun (2003) de
Carma Hin ton, un do cu men taire qui in tègre entre autres des sé‐ 
quences de la co mé die mu si cale chi noise L’Orient est rouge (1965). Les
au teurs ana lysent le ca rac tère per for ma tif de l’image d’ar chives et
montrent com ment la Ré vo lu tion chi noise ins ti tue son propre récit
de fon da tion, fai sant fu sion ner acte et spec tacle en un évé ne ment où
« l’archê [au sens der ri dien] et l’ar chive se confondent » (p. 125). Dans
l’ar ticle sui vant, « La Preuve de mé moire. Images d’ar chives et/au ra‐ 
len ti  », Chris Wahl re vient éga le ment sur une ques tion de mon‐ 
tage ori gi nale en pré sen tant une brève his toire du ra len ti, gé né ra teur
d’ef fets de mé mo ri sa tion et de ré vé la tion de l’in vi sible. En convo quant
de mul tiples exemples de films des an nées 1920 à l’époque contem po‐ 
raine, il dé taille le pro cé dé dis cur sif qui s’éla bore entre mon tage ré‐ 
flexif et ma ni pu la tion de l’image. C’est à la ré cep tion des images d’un
point de vue an thro po lo gique qu’est consa cré l’ar ticle «  Une
deuxième ren contre eth no gra phique : les pho to gra phies de Paul Rivet
sur les Kich was d’Équa teur » de Maria Fer nan da Troya qui re trace le
de ve nir de pho to gra phies réa li sées en 1901-1906 pour une étude an‐ 
thro po mé trique consti tu tive d’une ar chive co lo niale, en s’ap puyant
sur la no tion de bio gra phie cultu relle des choses d’Igor Ko py toff.
L’au teur dé crit leur re clas se ment dans les col lec tions mu séales ou
lors de leur « sor tie de l’ar chive » (p. 142) dans une ex po si tion qui ré‐ 
vèle leur fonc tion iden ti taire dans la com mu nau té Kich wa. Enfin dans
« Les images après- coup : des ar tistes ci néastes face à l’ar chive co lo‐ 
niale por tu gaise », Te re sa Cas tro s’in té resse à la dé marche eth no gra‐ 
phique et his to rienne du ci néaste. Elle com pare l’ou ver ture de l’ar‐ 
chive co lo niale à un re tour du re fou lé, lorsque l’ar chive comme arkhè
est confron tée aux ar chives pro duites après- coup. Elle confirme que
c’est la ré ins crip tion dans l’His toire qui leur confère leur sta tut
d’images d’ar chives.
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La qua trième par tie (« Le Quo ti dien de l’image d’ar chives »), la moins
ho mo gène, ques tionne la va leur do cu men taire, pa tri mo niale et com‐ 
mer ciale de ces images. Elle s’ouvre par un ar ticle de Jean- Stéphane
Car nel, « Ces images d’ar chives qui font l’ac tua li té dans les jour naux
té lé vi sés  », sur les po li tiques de conser va tion et d’uti li sa tion des
stock- shots en France de puis les an nées 1950. L’image d’ar chives y est
dé fi nie par son « po ten tiel d’usage » (p. 169) selon une concep tion an‐ 
cil laire de l’image d’illus tra tion, selon sa ca pa ci té à être dé con tex tua‐ 
li sée et selon quatre fonc tions prin ci pales qui orientent l’in ter pré ta‐ 
tion des spec ta teurs. Dans «  Vers une ar chéo lo gie des images- 
archives. L’exemple de la grande grève en Bel gique (1960-1961)  »,
Anne Roe kens re con tex tua lise les images de cet évé ne ment dans les
mé dias en re tra çant le stem ma ima go rum (sur le mo dèle phi lo lo gique
du stem ma co di mum), c’est- à-dire la gé néa lo gie de la pro duc tion et
du ré em ploi d’images. Re mon ter cette «  voie des images  » (selon le
titre de Syl vie Lin de perg) lui per met d’ana ly ser la mé moire mé dia‐ 
tique d’un évé ne ment cru cial et « l’es so rage sé man tique » (p. 187, ci ta‐ 
tion d’Éric Hazan) que su bissent les images au gré des re prises. Bé né‐ 
dicte Grailles, dans « Images du quo ti dien et pa tri moines so ciaux : la
mise en image d’ar chives », met en re gard deux types d’usage : la dé‐ 
co ra tion de res tau rants à thèmes (La Pa ta te rie, Le Bis trot du Bou cher
et Les Trois Bras seurs) et les pra tiques d’ar chi vage nu mé rique sur les
ré seaux so ciaux. L’image d’ar chives y ac quiert son sta tut grâce à des
dis po si tifs de conser va tion, de mons tra tion et de mé dia ti sa tion lui
per met tant de s’ins crire dans un pa tri moine mé mo riel per son nel et
col lec tif. Fran zis ka Hel ler s’at tache en suite à  «  L’image d’ar chives à
l’ère du nu mé rique, entre fan tasme po pu laire et fonc tion com mer‐ 
ciale  ». Pre nant l’exemple de la bande- annonce de Peter Pan (1953,
DVD de 2007) et du do cu men taire Le Voyage ex tra or di naire (2012) de
Serge Brom berg et Eric Lange (bonus de l’édi tion DVD et Blue- ray du
Voyage dans la Lune de George Mé liès, 1902), elle montre que l’image
re mas te ri sée ex hibe des qua li tés féé riques et per for ma tives qui
trouvent leur source dans ces films évo quant une uto pie tech no lo‐ 
gique. Dans les deux cas, il se pro duit un « désar chi vage » (p. 227) de
l’image ré édi tée qu’une « his to rio gra phie (film)es thé tique » (p. 229) se
doit de prendre en compte.
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La cin quième par tie (« Au tour d’images (d’ar chives) : ex pé ri men ta tion
et per for mance ») dé bute par « L’Ar chive pho to gra phique de la per ‐
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for mance : mise en boîte, mise en œuvre » de Na tha lie Bou louch. Si la
pho to gra phie semble contre dire la na ture éphé mère de la per for‐ 
mance, son usage est pensé dans l’op tique de sa construc tion do cu‐ 
men taire et sa pos té ri té pu blique et ins ti tu tion nelle. L’au teur ana lyse
les pro to coles mis en place par les ar tistes Gina Pane et Chris Bur den
afin de construire une « mé moire per cep tive et spec ta to rielle de l’ac‐
tion  » (p. 240), et sou ligne le ca rac tère am bi gu  de la pho to gra phie,
entre trace, do cu men ta tion et œuvre consti tuée. Dans « L’Ex pé rience
SPEAP  : l’image (d’ar chives) entre arts et sciences so ciales », Va lé rie
Pihet part du pos tu lat que l’image d’ar chives est en de ve nir et qu’elle
a une fonc tion prag ma tique au cœur de pro to coles d’en quêtes me‐ 
nées au croi se ment de l’art et des sciences so ciales. À par tir
d’exemples tirés d’ex pé ri men ta tions en lin guis tique in ter ac tion nelle,
ur ba nisme, ethno- cinématographie, et en ga geant pour cer taines les
étu diants de Sciences Po École des Arts Po li tiques (qu’elle a co- 
fondée avec Bruno La tour) elle montre que l’image in ter agit avec les
ex pé riences en cours et contri bue à pro duire une « fa bu la tion », dis‐ 
cours spé cu la tif ayant force de pro po si tion. L’un de ces cas d’étude
fait l’objet du der nier ar ticle du vo lume, « Save as Draft : col lec ter, ré‐ 
fé ren cer et com men ter des re pré sen ta tions du chan ge ment cli ma‐ 
tique  » de Jof frey Be cker, Au ré lien Gam bo ni, Axel Meu nier, Simon
Ripoll- Hurier et San drine Teixi do. Le col lec tif Save as Draft a do cu‐ 
men té « le cours des évé ne ments » (p. 265) lors du jeu de rôle mené à
l’Ins ti tut de Sciences Po li tiques en 2011 qui consis tait à re jouer le
som met in ter na tio nal sur le cli mat de Co pen hague (2009). Une série
de do cu ments as sor tis de com men taires met en lu mière l’as pect per‐ 
for ma tif de leur tra vail plu tôt qu’une ré flexion abou tie sur l’ar chive.

La sixième et der nière par tie de l’ou vrage («  L’Image d’ar chives et
l’his to rien  : du ci né ma à l’his toire ») contient deux en tre tiens menés
par les au teurs qui in vitent leurs in ter lo cu teurs à évo quer leurs iti né‐ 
raires in tel lec tuels, théo riques et pra tiques res pec tifs. Tout d’abord,
les pion niers qu’ont été Marc Ferro et Pierre Sor lin confrontent leurs
concep tions de l’uti li sa tion des ar chives ci né ma to gra phiques par
l’his to rien, qui dif fèrent entre une ap proche his to rique pour le pre‐ 
mier et sé mio lo gique pour le se cond. Ils abordent les ques tions de
mon tage et de com men taire, de fron tière entre fait, fic tion et his to‐ 
rio gra phie. Puis les his to riens Syl vie Lin de perg et Laurent Véray me‐ 
surent l’évo lu tion du sta tut de l’image ci né ma to gra phique, no tam‐
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ment lors des deux guerres mon diales, et l’ou ver ture à des pers pec‐ 
tives trans dis ci pli naires alors que le ci né ma est de ve nu un «  objet
d’his toire  » lé gi time (p. 302). Ils mettent en avant la mi gra tion et la
force spec trale des images, l’im por tance du temps long de la re‐ 
cherche ainsi que le risque de «  mal trai tance  » (p. 318) des images
d’ar chives non his to ri ci sées.

L’ou vrage se conclut par une post face (« À la re cherche d’une dé fi ni‐ 
tion prag ma tique  ») où les au teurs, de vant «  l’im pos si bi li té d’éta blir
une dé fi ni tion com mune et opé rante à l’en semble des dis ci plines qui
tra vaillent sur et avec les images d’ar chives  » (p. 321), pro posent un
mo dèle re po sant sur trois ni veaux, dis cur sif (l’image comme preuve),
ins ti tu tion nel (le fonds d’ar chives) et pra tique (le ré em ploi d’images)
qui sert de socle com mun aux ar ticles du re cueil. Ils concluent sur le
« mythe » de l’ar chive (la croyance en un accès di rect au passé) pour
mieux sou li gner le tra vail de dé cons truc tion ef fec tué tout au long du
re cueil. Cette brève syn thèse est sui vie d’une bi blio gra phie sé lec tive,
de la liste des au teurs et de la table des ma tières.
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Si la conclu sion semble un peu courte, elle ne des sert en rien cette
somme d’ar ticles riche d’en sei gne ment, au croi se ment de plu sieurs
dis ci plines. Il faut sa luer la ma nière dont l’en semble est char pen té,
avec des re grou pe ments gé né ra le ment ho mo gènes et ré vé la teurs,
des liens fré quents d’un ar ticle à l’autre, de même qu’un ap pa reil de
notes et un état des lieux bi blio gra phique consé quent et très utile.
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